
LE SAMEDI

AN'IITII 1>5

Dan un10 i <<é e'hic, deux agents
D'taffaires, trè's in tel ligents,

lirisaot le voile,
( 'iii.tiuît t: rêveur mîalenconîtruix,
unî lm);.tu amsis (Vî&sdeux

Lu<îi n 'ntend<ait -C'cst po<si tif-
Q,îue le a<<îlrgenltin et vil

I )es4 rijmes franches
Ex , danîs leuri gousset froidemeînt-

sulil,~ ul t l :amonciiellemuenît.
» es pièces bîlanîchesu

Luîîi, cuýtit. le dibu i rossignol
Ses loula. es prei<eit tue1r vot

Vers les étoiles!

Rt'1 rohliniel t, cra igniant laikt <'<'<,

Se légers vo'îîls:

A\ la lune il faisait su; conur,
Luii de'litî ls cliti<ts d'autour,

sE <l isaient Arr\ianigons-ous
P<0<1 faîire à lit blleî des trolls,

-Noin ls iv lalla-lus !'

A\ cliaju'' fois q~ue l ril<îeur
C riait ''1<<11 iell< îailleur

As-tui dle l'os. Le 11éîîIl écu.'.
Sm<<îutt:tî le froid, souillant lu chaud,

Le' duoi repreni t encor'.
Le .li e <ilait plis fort

', A toi ilimon ange

("est «u ine qu1e tui %elu
.gîtde chligt'.-

tpoé~sie, o, dicc'alit,
NI iagu, illit ici. éliv<i'vant

Ce leiis dle prosea
îei'ît.l dle Çout.isei'

c,'t dq l in uiser
I .sti'<, la rose ?

Leu liruit ilîsï-<is qui surgi4~t,
Au poète dont il S'agit

Il f<ut vailîcui danîus le cumbaet ...
A\iniîs, lu îîl<<îîl< lri î<tal abiat

tunîe lîi'ilulltie

Allez de<u< luvotre c.*,t,

Tas d<iilecies!

E'u îuixi ses veria, ti'«IpC<u léger-,
tCo<iusier s lociles!

V. <<:uLo.s.u:.

1-\ l<1'UN E D)ES INISTRES

Levs mîinistre's (Ilu cabinet Gladstone, bien que
membîlres d'u n miis itère libéral, on t pou r lat pl u-
par-t dms fortunssdu granids seigneurs. Leur4 reve-
nus ne le cèdlent en rien à ceux des membres de
lancien minis'tère dît1 imarqunis dle Sal isbur<y.

Lord Spencer a., -230,00O dle rente ; lord Car-
riuugtouu, le lord chîamblellanî, - 200,000 ; M. Aclaîud,
slSO,0iO ; lord Roseluury< li,0 (qui lui
viennent d0 sa femmiie, lady I taninay Rothîsclhild,
fille de lord Rothuschmild) ; lord Vernod< $1 20,000;
lord I lougeton, $55,000, et lord Ril>lesnale, $35,-
(000 1 e"s antres ont (les revenus (le moinls de vingt

LOCUTIONS USUELLES

THÉORIE DE L'ÉWOLUTION

Le mnîei'ur qui mnge au romîîptiro.

UN CAOUTCHOUC MINÉRAL

L'Ee9 ieering and Àtlining Joiti-nat an nonce
qu'on vienît cle trouver un suiccédantié, jutsqu'à pré-
sent inutilisé, (lu caoutchouc. Cette quesu ion est
d'autant plus imîportante~ queî les usages du c.îout-
cliout; se mnultiplient chaque jour, enî Iluênî temIp4
lille l:e te su I isUille (le vieint de plus t'nl pl1us r'are',
par suite d li-, uîiî et (lu <ltir10 pac-1ln
des foî-èîs d'arbres à caouîtchouc. Ce, site. é.l;u',
<iini aI s'ob tieIn t commeî rtsid n (le l 'épu rationi lu
'Oi(ldroit pari l'acidt su'îurique ;il se prtsente Fous

lat f<riîed<'un mat<<iè ire niire, semubl aIble au bitum«e
e- oltt l'élasticité du caoutcnuc. Si on f-iit
chiauffe'r cjette ttîa>se pâteuse jusqu'à r'éduction dle
60 1). c. <le soni voluime primitif, on obtient une
nmatière analogue à l'ébonîite. Sa solution dans le
naphite constitue un excellent isolant ; dissolu-
tion alcoolique, il donne un vernis impîernméable.
Il paraît (lue des esssais du nouveau produit ont
été tentés avec succès en Angleterre.

LES ARBRES SACRÉS

Le palmier, le chêne et le frêne sont les trois
arbures qui, depuis (les temps imlîuélîoiaux, ont
été regardés conmme sacres.

Le premier, qui figure représenté sur les plus
vieux muonumuents des Eégyptiens et des Assy-
riens, est le p;ilniier-dattier (phoenix dactylifera),
qlui était lu symblole (lu mnmde et de la création.

Les Juifs et les Arabes regardèrent égalentent
le palmnier comme étant une tmystérieuse allégorie
de lat vie humaine ; il mneurt, en efret, lorsque sa
tête est coupée, et l'ablation d'une de ses bran-
ches arrte sax croissatnce.

Le chêne, également, a toujours été considéré
comnme un arbre sacré par nos ancêtres et, sur-
tout pour les nations du nord (le l'Europe.

Lorsque saint Xinifrid aborda en Gernianie,
en 680, pour prêcher 'Evangile, un dle ses pre.
uiiers actes fut d'abattre le chêne géant consacré

par" les Saxons au (lieu Thor. Le saint bâtit une
chapelle avec le bois (le ce chêne et lat consacra à
saint Pierre.

Un chêne en Irlande %tait consacré à saint
Colouiban :quiconqîue mâchait un morceau d'é-
corce était sûr de ne pas être pendu. L% foudre
détruisit ce chêne:- personne n'osa toucher à ses
débris, si ce n'est un jardinier qui se servit (le
l'écorce pour se faire des chaussures. La lire-
mière fois qu'il les muit, ses pieds furent atteints
dle la lèpre et il ne s'en est pas guéri.

Les Celtes, les Germains et les Scandinaves
révéraient égalemient le frêne des montagnes.
C'était pour eux le plus sacré des arbres et il
jouait dans leur religion un rôle considérable.
C'était l'arbre du mnonde éternellement jieune et
frais, représentant le ciel, la terre et l'enfer.

PINCÉES DE CONSEILS

POUR FAIRE VIEILLIR LE VIN

Si l'on veut vieillir rapidement un bon vin trop
jeune encore pour être servi avec toute sa valeur
on remplît des bouteilles à un verre près. Elles
sont bouchées et mlises danîs uni chaudron remîpli
d'eau jusqu'au milieu du col.

L'eau est clîaufléejusqu'à environ cent quarantet
dlegrés, teimpérature qu'il ne faut pas dépasser.
On maintient les bouteilles à cettta temnpératureo
environ une heure; puis on les retire ; on achève
de les reînplii avec le contenu (le l'une d'elles et
on les bouche bienu.

Le vin ainsi préparé paraît avoir de (lix à douze
ans.

Avons-nous besoin de faire remnarquter, qu'en
opérant ainsi sur un vin sais qualité naturelle,
on ne ferait que l'amnoinîdrir car il nie peut acqué-
rir aucun bouquet et se dépouillerait (les lirimîci.
pes qui le rendent potable.

iNcos.lOnus'i'iiiiLt' DES c1hAUSSURES

Le cuir est une m<atière éminemmtnent comibus-
tible. Les cordonniers, pîus que tous, les autres,
doivent le savoir, car, lorsqu'arrive l'hiver, ils ont
à suppîorter les reproches inmmérités des clients fri-
leux qlui, après avoir brûlé leurs chaussures, vou-.
draient leur faire supporter les; effets (le leurs
mialad resses.

Si l'on pouvait obtenir l'incomîbustibilité (les
chaussures, on renidrait, par ce fait, un grand ser-
vice aux client<, d'abord, et aux fournisseurs en-
suite.

Mal lieu reusenien t, la chose n'est guère plos-
sible ; cependant, nous devons avouer que nous
sommes arrivés à un résultat satisfaisant en pIon.
geant des chaussures dans un bain ainsi comtposé:

Sulfate d'amumoniaque ......... 8 parties.
Acide borique ...............-
Borax ........................
Eau ..................... 0 -

On laiis-se tremîper pendant un jour ces cliaus-
sures, aîprès quoi, on les retire et on les ili-t sé-
chufr.

La recette est facile ; qu'on l'essaie, et on verra
que lion obtient ainsi une eertaiîîe incoibustibi-
lité.________

LOCUTIONS USUELLES

Ce qui s'al)lk-lte en ai-oii-jitstl'att cou,-Je suis cri position de savoir .....


